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EXTRAIT de plufe rs Lettres 
écrites de Lisbonne. 



Du 14 Novembre i/sS. 

LE trois Septembre , le Roi venant 
de voir , dit-on , la jeune Mar- 
quise de Tavota, avec Pedro Texeira, 
vers minuit , ttois hommes a cheval fe 
préfenterent devant la Chaife. L'un 
d'eux armé d'un Bracmare * le met 
dans la voiture & tire. Par un grand 
miracle le feu ne prit pas au baftmer, 
fans quoi ils auroient certainement été 
tués tous les deux. Le Cochet étonné 
eperonne les Mules , & fuit. Dans le 
même inftant , les deux autres tirèrent 
par derrière la Chaife. Le Roi & Pedro 
Texeira relièrent blelFés , le dernier, 
légèrement , & le Roi très-dan gereufe- 
ment dans le bras & à l'épaule , d'où 
on lui a tiré divetfes balles , du cuir , 
de l'étoffe & du linse ; mais , grâces au 
Ciel , il n'a eu qui ïouffrir pour fe gué- 

* Efpéce de Carabine (ju'ort charge d'une 
quantité de balles ou de mitraille. 
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riïj & il ne l'eft pas encore tout-à-faït , 
parce qu'on l'a penfé en Roi. 

Il alla en droiture chez Ion Chirur- 
gien , M. Antoine Soarés , que vous 
avez connu apprenrif d'Aiïot. On heur- 
ta à la porte avec force. On crue dans 
la maiion que c'etoient des voleurs. On 
fort du Ut avec crainte , Antoine soarés 
reconnoît le Roi , il defeend, il le voit 
baigné dans fon fang , il le confole , il lui 
aflure qu'il croit qu'il n'eft point bleifé 
à mort , il le panie , on lui donne du 
linge &c. On envoyé chercher le Mar- 
quis d'Angega, & enfin on le fait tranf- 
porter au Palais. Les Secrétaires d'Erat 
y étoient. Quelle défolation pour la 
Famille Royale ! Dieu , touche de fes 
pleurs , a donne le courage & la parience 
au blefle,& l'a délivré. . | 

C'eft un événement des plus affreux, 
& comparable à ceux des Ravailiacs & 
desDamiens. Jufqu'àce jour on n'en fçaic 
pas les auteurs. La Cour l'a voulu ca- 
cher, & le Public le fçavoic deux jours 
après. Peut-être efl-ce la raifon qui a 
empêché les diligences pour découvrir 
ces monnres. On dit qu'on y Travaille 
à préfenr , mais dans un grand fecrer. 
Rien, en effet , ne tranfpire , &C per~ 
foiine ne manque à Lisbonne. . 



qoeftion , fi on en vouloir au Roi , ou 
feulement à Pedro Texeira. Ceux qui 
paroilfent les mieux inftruits , veulent 
que ce foit au Roi. On fe perd dans les 
.réilexions , on n'en forme pas qui ne Ce 
détruifent en même tems ; car on ne 
peur croire que ce foit pour la rrop- 
grande Haifon du Roi avec la Marquife. 
Un fujer , quel qu'il foir, prend patien- 
ce quand la pînye d'or entre dans fa 
maifon. Et c'eft ce qui s'ell pratiqué 
ïbus les règnes de tous fes prédécef- 
feurs, par les Portugais même les plus 
entichés de l'honneur. Nous l'avons vù 
par le père du Roi régnant. Au furplus , 
fî on a à fe venger , clt-ce ainfi qu'on 
doit le faire ? Quel eft le fujet Ci barbare 
qui ofàr attenter à la vie de fon Roi pour 
une pareille chofe ? On réfléchirait , & 
on verrait que ce ferait fe rendre l'hor- 
reur de l'Univers , s'aiTiirer la mort la 
plus ignominieufe & t'ancantiircmeiit 
de fa famille. 

Quand on confidere l'état du Royau- 
me & des Princes , on ne peut foupçon- 
ner perfonne. Le Roi n'a fait de mal & 
perfonne ni par paroles ni par actions. 
Son père l'a battue & des lion notée. Son 
pete l'a méprifée. Il a ôté des Corn- 



manderies , il a fait ce qu'il a voulu , Se 
l'a domptée. Cependant il alloit à toute 
heure de la nuit par la Ville, à Odivel- 
las ou ailleurs: il ne lui elt jamais rien 
arrivé. Et a celui-ci , dont aucun Sujet 
n'a à fe plaindre , on attente à fa per- 
fonne ! Par-tour on fe plaint des Minif- 
tres ; mais rour leur eft imputé , & pour 
aucun mécontentement on ne s'en prend 
au Roi. 

Nous ne femmes pas dans des rems 
où par ambition les Princes fulTent ca- 
pables d'une pareille action. Qu'y au- 
roient-îls gagné ? On ne fçauroit fans 
crime former le moindre foupçon con- 
tr'eux. Le Prince Don Pedro , ceux de 
Palhavrao,(les fils natutels du feu Roi) 
font vertueux , aimant leut frère. 

Sur qui donc peut-on jetrer les yeux? 
On s'y confond , on s'y perd , & on ne 
fçauroit faire un jugement là-deflus fans 
Être réméraire. 

Préfentement on ne fait point de myf- 
tere & la Cour de cet événement , on en 
raîfonne publiquement , & il femble 
qn'on fait feciétement des diligence! 
pour découvrir ces malheureux. 

On dit que dès que le Roi fera en- 
tièrement rétabli, on conclura le ma- 
riage de l'héritière du Royaume avec 



Dom Pedfo , frère du Roï. 
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Sa Majefté reçut hier pour la première 
fois fes frères , le Duc d'Aveyro , &c. 
dans fa chambre , étant affife. 



On ne parle pas plus à Lisbonne des 
Jefukes que s'ils étoient des Chinois , 
on évite même d'aller à la Méfie chez 
eux , fur-tout quiconque veut fuivre le 
eoût du Gouvernement, On s'eft cpnifc 
a en dire du bien & du mal, & malgré 
tout ce qu'on a découvert contr'eux , on 
fera peut-être obligé de les fouffrir dans 
les Miffions. On y a envoyé des Prê- 
tres ; mais que font les Prêtres pour 
cela ? Les Indiens fe fouleveront con- 
tre eux ; ils ne feaven- point la Langue 
du Pays; ils n'ont pas la patience des 
Jefuites ni la manière de gagner ces 
Sauvages. Mais attendons, Ietems nous 
infttuira de tout. 

Extrait de la Lettre d'un Anglais demeu- 
rant à Lisbonne , datée également du 
14 Novembre 1758. 



venture du Roi pour deux raifons ; l'une, 
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Autre Lettre du même jour. 




que nous n'avons jamais nous-mêmes 
Içu au jufte la vérité; &: l'autre , que 
lorfqu'd s'agit de perfonnes suffi ref-' 
peétibles , & dans un Gouvernement 
defpot.que , toute la circonfpeétion eft 
néceifaire. 

L'unique certitude qu'il y a,c'eftque 
le Roi n'a pas été incommode d'une chute 
dans ion Palais , comme on l'a voulu dire 
à la Cour. Il y a eu des coups de fuiil 
tirés fur une chaife où le Roi & un Va- 
let , Petro Texeira , venoient enfembie y 
près d'Alcantara , vers minuit. Le Roi a 
été bleiTé au bras , a gardé la chambre 
depuis, & ne paroît pas encore en Pu- 
blic ; mais il e!l certainement mieux. 
Le hazard a voulu que la nuit on trouva 
une femme marte près Sainte IfabeUe^ 
on a voulu dire que ce toit une fuite de 
l'accident du Roi; mais il n'y a pas la 
moindre apparence. 

. Comme l'on n'a fait aucune diligence 
pour découvrir les alfaffins , je panche à 
croire que le Roi feait d'où le coup vient , 
& que c'eft ^e gensde haute place. Je crois 
auffi que l'on n'en vouloir pas à Sa Ma- 
jette, mais à foi) Valet-de-chambre qu'on 
croyoit feuldrms h chaile ,pirce que d'or- 
dinaire cela étoit ainfi;leRoivenoitdans 
une voiture à part. Précifément cette nuit 
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fe mirent enfenible. Je n'ofe former 



de Tavora, que le Roi voyoir de bon 
œil. 

Du 19 Décembre i 7 j S. 



informera de l'attentat horrible qu'on 
a mis en pratique contre lui. Les au- 
teurs principaux font , le Duc d'Aveiro 
Grand- Maître de la Maifon du Roi , 
Mordomo-Mor, De pauvre cadet de 
famille il eft parvenu à ronces ces digni- 
tés par le pouvoir de fon oncle Fré 
Gafpar , qui a fait déiîfter fon frère de 
fou héritage, qui a obtenu le Duché 
d'Aveiro contre la juftice, & qui a ac- 
cablé ce neveu de rkhelTes. Celui-ci , 
après les avoir diiîippées a fait des 
bafTefles indignes pour avoir de l'ar- 
gent. Il a prémédité de changer le 
Gouvernement ; il a feduit tes autres 
complices de l'attentat contre le Roi, 
par l'efpérance qu'il leur donnoit de 
gouverner le Royaume. Il eft prîfon- 
■nier avec fon fils. 

Le Marquis de Tavora , qui a eu la 
foibtefle de fe lailTer penuader par 
les infinuations du Duc d'Aveiro. Son 





E Décret, Lncli 



, du Roi vous in~ 



fils aîné le Marquis de Tavora qu'on 
croit n'y avoir pas trempé. Ceft le 
mari de la Marquife de Tavora qne le 
Roi ai moi t. 

Son fécond fils , Jofeph Maria , eft 
fore chargé. 

Son troifiéme fils paraît auffi être du 
complot. 

Le Comte d'Atoguia, du complot. 

Ces fept Seigneurs font à Belem bien 
gardés , & on die que famedi on les a 
chargés de fers. 

Le Marquis d'Alorne eft à la tour de 
Bciem. On lui a permis d'avoir fes do- 
meftiques pour le fervir ; & on le croit 
innocent. 

Manuel de Tavora eft a la tour de 
Bélem. 

Dom Manuel Calharis, qu'on aéré 
prendre à Calharis ( pour avoir vifité 
trois fois, dit-on, le Duc d'Avciro X 
Azeitao où ce dernier a été pris) eft à 
la tour de S, Jean. 

Anronio d'Acofta Freira eft à la tour 
de S. Jean. On ignore fon crime. . 

On a mis des gardes dans rous les Cou- 
vents des Jéfuites ; & famedi dernier 
on leur enleva à chacun d'eux les pa- 
piers qu'ils avoient dans leurs cham- 




Il y a quelques autres Convents con- 
tre qui on a pris la même précaution. 

On fait venir prifonnier Dom Jouan 
de Tavora , Colonel dans la Province 
de Trafofmond. 

Comme aulli Numo de Tavora , Co- 
lonel dans la Province d'Alenrego. 

On a arrêté , dit-on , i'Eveque de 
Porto , & l'Archevêque d'Evora , qui 
eft de la Maifon de Tavora. 

Beaucoup de domeftiques de ces 
Seigneurs font prifonnïers; & on con- 
tinue les diligences pour découvrir les 
autres complices. 

La Marquife de Tavora mere a été 
mife au Couvent des Grilles , avec or- 
dre de lui faire obferver la régie des 
Religieufes , qui n'ont aucun commerce 
avec le monde , & qui ne fçavent rien 
de ce qui fe pane. 

La DucheîTe d'Aveiro dans le Cou- 
vent de la Mere de Dieu , avec fes 
filles. 

La jeune Marquife de Tavora , dans 
le magnifique Couvent des Saints , fans 
Gardes & avec fes fervantes , par diftinc- 
tion pour fa perfonne. 

Le Roi a donné famedi le baife-main 
à tout le monde, à l'occafion du jour 
de la naiflance de la PrincetTe hérédi- 
Avj 



taire ; iî étoir fort gai & entièrement 
guéri. Tout les Courtifans ont été fort 
corirens de le voir. 

Hier on enleva dans des chaifes 
tiL-nre-denx Jéfiuces, fans qu'on fçache 
où ils onr éré conduits. On a ferme leurs 
Btoles dans tout le Royaume. 

Il femble que fous peu de jours les 
coupables feront jugés. 

Il eft parri deux cent Cavaliers il y a 
deux jours, pour aller faire quelque 
p(rfe ; on ignore qui c'eft. 

Le Duc d'Aveiro , le Marquis de 
Tavora, & le Comte d'Atogma font 
étendus fur un matelas , les fers aux 
pieds & au enit. Le premier n'excite ta 
compallïon de perfonne,. fon arrogan- 
ce, fon orgueil, & fes actions, font 
fait détefter de tour le monde ; c'eft le 
plus ingrat de tous les hommes -envers 
fon Roi. Il a pris fa prifon d'abord avec 
confiance ; & il eft préfentement le plus 
abbatu de tous les complices. 

On a permis à Dom Manuel Calha- 
ris de faite venir ce dont il avoir befoin. 
Il a écrit à la. PrinceiTe d'Holftia &' 
femme , en ces termes : « Je te prie., 
» ma bonne amie, de m'envoyer un 
» lit , du linge & des habits ; je fuis 
» dans la tour de S.. Jean. Adieu. " J'ai 



vû ladite Lettre hier au foir. 

Le Public eft couclié du fore du Mar- 
quis de Tavora ; jufqu'à la Cour on 
lé plaint. Les coupables feront exécu- 
tés à Bélcrn, & à ce qu'un croit, încef- 
iàmment. 

Du même jourip TJhembn i7Sf- 

Rien de nouveau pour le dehors , 
mais beaucoup pour le dedans. L'acci- 
dent arrivé au Roi le 3 Septembre n'eft 
plus dans loi-, fait lté , cttoir un alTafli- 
nat. Mardi dernier on arrêta une ving- 
taine de performes. Vous frémirez d'hor- 
reur , quand vous verrez leurs noms 
dans le papier inclus. Voici ce que la 
Cour a publié. 

Le Duc d'Aveiro , les Marquis de Ta- 
vora , pere & fils , & le gendre , Comte 
d'Atojpiia , étoient les aflaflins. Ils font 
enchaînés aux pieds & aux mains. On 
croit qu'on les pendra demain. 

Le Marquis d'Alotne, cendre dû- 
Marquis & Dom Manuel de Tavora t 
£on fils , quoiqu'arrètés , font regardés 
comme innocens. 

Il y a un embargo fur tous les Navi- 
res , même les Paquebots. On croit qu'il 
ne fortira aucun Bâtiment qu'après t'e- 
ïécution faite. 



Le Duc d'Aveiro eft un monftre , il 
a été comblé de faveurs & de biens par 
le Roi; on ne lui fait aucun iujet de 
mécon tente ment. 

Dieu conduit tout à bien. Ce n'eft 
qu'aux meilleurs Princes , que font arri- 
vés ces accidens. 

Du même jour 19 Décembre 175 8. 

Vous trouverez ci-joinr un Décret du 
Roi au fujet d'une confpiration qu'on a 
découverte comte lui, tramée par des 
premiers Seigneurs de la Cour, On a 
arrêté toute la famille des Tavota, le 
Duc d'Aveito & fon fils , le Marquis 
d'Alorne , le Comte d' Atoguia & le père 
du Comte de Villeneuve avec le Procu- 
reur d'Aférenda & le Catheris. On con- 
noîtra bientôt les chefs de cet horrible 
attentat, 
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:o fendo «rempli riltima a retigïaS , t 



a inviolavcis , e coma Iscro-fanflos , 
mot, & 1 fidclidjdt , a TeulKcy:, e si 
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EDIT DU ROI 

DE PORTUGAL» 

Par -lequel Sa MajeJléTrès-Fidele 
promet à ceux qui révéleront les 
Auteurs & les Complices de la 
Con jurai ion formée par quelques- 
uns de fes Sujets, & de VAtten -at 
commis le j Septembre iy<;S fur 
fa Perfbnne, abolition de leur 
crime, s'ils en font eux-mêmes 
coupables (les Chefs de la Con j "pi- 
ration néanmoins exceptés) la 
Nobleffe aux Roturiers, aux Ara- 
bles & aux Grands un accroijfe- 
ment de Nobleffe, d'honneurs , 
d'élévation, de grandeurs & de 
dignités. 

(Traduit littéralement fur un Exemplaire en- 
voyé de Lisbonne à Paris. ) 

LA fidélité , l'amour & le refpeâ de 
nos Sujets pour leurs Sou ver; "us 
cara&erifem d'une manière (î diftin- 
guée la Nation Portugaife , qu'il n'ea 



ruraes Scnliorcs, fiieraS com que as Portupieies cm 
todos os feculos fe diftinguilTcm , e alïïnalalTem eniis 
as mais Naçoens da Emopa no eïcrupulofo , e dcli- 

poique naô oWlante me baverem dado os meus fieii 
Vaftalloi pot huma experleocia fucceiTivameiiIe con- 
[iimadj dtfdc 01 prijicipios do meu Govcrno atégora 
as mais eftlmaveis , e condudemes pruras do feu 
gérai reconheeimtmo aoi mutros, e grandes bentG- 
cfoi , que lem lecebido da misli* parîrnal , e infari- 
gatcl provideacia : Hoirie ainda liTuu infeliimewe entre 
ni naruraei délies Reynos alguns pitritulares, que 
barba mm ente el-iutcidoi daquellej anrigos , e nunca 
ejeedidos ercmplos, e daquclles hontofos, e indef- 
Ijenfaucis vinculos de Bralidaô , e de fidelidade ; fem 
que repremiffem a fin alrociflïroa cubiçi ntm a for- 
tnolura rfaqiiellas bem culiivadas vitiudes -, mm a ror- 
peia. dot enormiffiuios deliâos em que hiiô precipi- 
tarfe; ncm o incomportavel pdo da refliruîçaô , em 
que ficariaû ai Tuas depravadas confcieneiai i utiUikde 
pablici deftes Rcynos, e i honra commua de lodoi 
os Valîallos délies, que naô podis dcïxar de padetei 
a mais fenlîvel quebra em quanto délies fenaû fepar- 
ralTcm os Rcds de hum ia5 liotrorofa arrencado. 
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eft aucune dans l'Europe qui fe foit 
dans tous les tems plus exemplaire- 
ment fignalée dans l'obfervation de ces 
devoirs indiipeufables. C'efi .ce que 
nous n'avons jamais ceiTc d'éprouver 
nous-même depuis notre avènement à 
la Couronne , par les preuves les plus 
remarquables & les plus décifîves que 



ment données de leur reconnoifiànce 
pour les grands & multipliés bienfaits 
dont notre bonté paternelle ne s'elt ja- 
mais laiïèe de les combler. Qui auroît 
donc pû s'attendre qu'au mépris de ces 
fentîmens fi inviolables de nos Sujets, 
l'on venoit malbcureufement parmi 
les habitans de nos Etats, des hommes 
capables de méprifer les exemples an- 
ciens & jamais interrompus de leurs 
compatriotes , & rompre de la manière 
la plus barbare les liens auilî honora- 
bles que précieux de la reconnoiuance 
& de la fidélité , fans avoir pû erre re- 
tenus dans leur exécrable perfidie , ni 

£ar la beauté de ces vertus , ni par U 
onre des affreux forfaits dans lefquels 
ils alloient fe précipiter , ni pat le poids 
infupponable du châriment , que dé- 
voient attirer à leur déteftable com- 
plot le bien public de nos Etats Se 



Suj ers nous 




inar entre fi coin aiarjolicos in- 
tentes huma ciinjurjcao tj6 (jcrilfpa , e taô abomi- 
iiavcl , que depow de tiaver proenrado rtJJgerft , e ef- 
palhar clandefljm , e nultcjoûintnte ( jior modo que 
fc fingia my/letiolb pan tara elle attiiar da Gacerididi 
«las fcITois dt anima mais pio, craquera podiaô (un 
mais impttflaô iquollu fuggaftoeni ) que a minha Real 

limitât o pram délia, ao mei dt Lcmbro proiirao 
précédente i depois de Jjaïer a mefrna conjurais pre- 
fatado os animes cum iqmlUi mallgui prediccoens, 
p.lHôli à mayor temcrid.tde de as ïïtifirai pclo hotro- 
roio infulro , com que no dia ttes do rrferiio tuez de 
Sctcmbro prnxitno pafiado pelas ome hors! danoite, 
ao tempo cm que Eu fahia da port» da Quinte cha 1 - 
mada * da Miio , para pailàr pcfo pequeno carnpo que 
a repara defte L'alacie da minha retidencia , a reeol- 
hetme neilc ; havendo fe poflado Tics dos ditos Con- 
jurados montados a cavillo pend da tefetida porta , 
me ubcrtos com has cafai que ad ella te fcgucm , def- 
tatrrgarao com infâme , e eracrai:da alcivozia Cable o 
c-rpaldar'da carruagem , que me iranipoitava , Ttes 

groiTa muniçaô , que , ainda crtando hum dcllet fogo 

fcrntm no dito efpaldat duas brechas , eifeticas de 
disforme graudeia ; nus tambein aiÈni déliai o gérai 
•Grago cem ^ue dcipcdaca,auo todo o ditoerpaldar , 



l'honneur général de cous nos Sujets, 
qui n'ont point d'intérêt plus fenfible , 
que de n'être pas confondus avec des 
hommes coupables d'un li horrible at- 
tentat ? 

Sans être arrêtés par tomes ces con- 
fidérations, ces fcélérars ont eu l'au- 
dace de former entre eux, avec des 
complots diaboliques, une conjuration 
facriLge , & d'autanr plus abominable , 
quils n'ont pas craint d'employer, avec 
l'ail le plus myfterieux & le plus ca- 
pable d en împofer à la fmiplicité des 
âmes dévotes, les fuggeftions- qui pou- 
voient faite fur elles la plus forte im- 
prellion. Ils ont commencé par leur 
faire entendre, & lent certifier d'une 
manière aufli fecrete que pleine de ma- 
lignité , que nos jours dévoient être 
fort abrégés. Ils ont même poulfé le 
fanatifme jafqua en fixer le terme au 
mois de Septembre dernier. Et après 
avoir ptépaté les efptits à certe Con- 
juration par ces malignes prédictions, 
ils en font venus jtifqn'a l'horrible té- 
mérité de les vérirîsr par l'exécrable 
attentat qu'ils ont exécuté fut notre 
Perfonne le 3 du fufdit mois de Sep- 
tembre dernier , fur les onze heures du. 
foit, dans le teins que nous venions de 



ma dekaraâ la jra'zo humano modo slgiim de corn- 
prehender â villa délie tomo » minhi keil reffoa fe 
pudclTc Tilvac era raô piqucno efpacD como da refe- 

uai fo com o dinino du graves fendas que alii recc- 
beo > Te a rainha Real Vida nao houvefTe Gdn pofiiiva- 
metiic prclcrvada pot hum vifîvel miligre da maô Om- 
oipoicoic entie oc eAragos daquellc ho[iotoHlC:no in- 



I potqne achando-fe pof elle barbara , ( facrillga- 
mrnrc oScadictos iodos 05 principios mail fagtidos doi 
dlteitos, Divino , Nitutal , Civil , ePatrlo, com hum 
taâ grral horror da lUligiaô , e da humanidade , Te fax 
lu» mais iodirpenfavei a réparât, aô do mcùpo iufulio. 



fortir par la porte Da. Quinta appellée 
Do Mayo, pont traverfet la petite pla- 
ce qui ta fépare de notre Palais Royal, 
où nous allions nous retirer. Près de 
cette porte ttois des Conjurés montés 
i cheval , cachés derrière les maifons 
qui y font continues, rirerenr avec une 
infâme & déteftable trahifon fur te der- 
rière de notre carrolfe trois coups de 
moufquets ou de fullls , fi fortement 
charges de grolTe mitraille, que quoi- 
que l'un d'eux eût raté, les deux qui 
prirent feu firenr au doiïier du carroife 
deux ouvertures circulaires d'une telle 
gtandeut , & le fracalferent de telle ma- 
nière, qu'il eft impoflible de compren- 
dre comment notre Perfonne Royale 
put évitet la mort dans un fi petit eipa- 
ce. Les blefTures confid érables que 
nous reçûmes nous auraient indubita- 
blement fait périr, fi le Tout-puiflant 
ne nous eût miraculeufement ptéfetvc 
du principal effer que devoir natutelle- 
menr avoir un attentat fi digne de toute 
horreur. 

Les principes les plus facrés de tous 
les Droits, Divin, Naturel, Civil & de 
la Parrie fe trouvant horriblement vio- 
lés par cette barbare & facrilege cons- 
piration , également capable de révolte 



*4 

«jgmto mayor, e mais pungcnte ht s efoindaia que 
délie rem refuliado k fiàclidade l'omigueia , cu|os lou- 
vaveis fenumenios de honra , de amor , e de graridaS 
1 minha Ucal Pefloa , uaô podetiaô Dunca irannuilliur- 
te tem a moral certeia de que aquclla ciacrauda Con- 
juraçaa fe acha arrancada pelas fuas veuenofas raiies; 
e de que entre os meus ficis Vaflâllns naô anda algura 
dos horriras monilros que coulpiririu para laû abanii- 



■ERaheleço qntodas aspelToas, que defeuntirem [ de 
■fuie que verefiquemo que declaraiem] qualquer, no 
quaetquetdfM R.cosda mefina infâme Conjuracaô; fendo 
os detlaranrts Mebeyoi feraô logo pot mim criados 
Nobres 5 ftndo nobles lues mandarei partir Alvarisdoi 
orosaeMoçofidalgo.e de FilalgoCavlleiro corn a com- 
pétentes moradias, fendo Fidalgos dos fobrediroi fo* 
.os, Ihes farei merci dos Tituks de Vifcondes, ou de 
Coudes confirme a g.aduaçaô em que & acliarem; b 

ça , ou faienda , c de ben! da Coioa , c Ordem , que 
Tefêrto a meu Real aibirrio régulât conforme a qua- 
lieiade , e a imporrancia do feryiço que uda bum dos 
Jiws Dcclaianici me Hier. 1* 



la Religion & l'humanité , ils en exi- 
gent d'autant plus indifpenfablement la 
réparation , qu'il en réiulre un outrage 
plus folemnel pour la fidélité Porrugai- 
. le , dont les louables fentimens d'hon- 
neur, d'amoui & de re cou no i flan ce 
pour notre Perfonne Royale ne pour- 
loient jamais fe tranquillifer fi cette 
exécrable conjuration n'étoir découverte 
& totalement extirpée jufques dans fes 
racines venimeufes , & fi l'on laifloic 
jouir de leur liberté parmi nos fidèles 
Sujets quelques uns des horribles monf- 
tres qui ont confpiré pour commerrre un 
crime lî abominable. 

A ces causes nous ordonnons que 
toutes les perfonnes qui , en donnant 
des preuves de leur déclararion , dé- 
nonceront qui que ce foit de ceux oui 
font coupables de cette infâme Conju- 
ration , feront par Nous , s'ils four Ro- 
turiers, élevés à la Nobielie ; s'ils font 
Nobles , ils feront élevés au grade de 
Moco Fidalgo & de Chevaliers ; s'ik 
font de ce rang, nous les élèverons aux 
grades de Vicomtes ou de Comtes f 
îuivant le grade dans lequels ils fe 
trouveront ; & s'ils font déjà titrés , 
Nous les élèverons aux Titres immé- 
diatement fupérieurs À ceux qu'ils ; a- 



O que Hty ouno fan por bem qnt tenha lugar aînds 
quando as declaraçoens fbrem feitaa pro algum des cum- 
plices da melroa Conjura?» ; os quacs Hty dcfde logo 
por perdoados ; corn ranto que nao fejaô dos principacs 
Cabtjas délia. 



- Aos Mïoiftios , que apprehenderem os Reos délie da- 
liâo faiei as mercSs de honras , e de acciefccntamcnioj 
<iue tenon pioporcionadas £ imporrancia do ftrvi?o que 
ao dilo refpeito me fiiertm , além das mail affima tele- 
lidai no cafo de fciim Dt il araorei. 



Paia que nlspiem f elTa occultât por ignotancU ta 




voient auparavant j le tout fans préju- 
dice des autres récompenfes que Nous 
nous proposons d'accord et conformé- 
ment à la qualiré de ceux qui feront lef- 
dites dénonciations , & à l'importance 
du fervice qu'ils Nous aurons rendu , & 
que Nous récompenferons foit en ar- 
gent , foit en Offices de Juftice ou de 
Finance , & en biens même de notre Do- 
maine, ou en Croix & Commanderies 
de nos Ordres. 

Nous voulons en outre que ceux 
mêmes qui fe feroient rendus compli- 
ces de cette Conjuration , s'ils ne font 
pas du nombre de fes premiers Chefs, 
reçoivent dès-a-préfent leur grâce & par- 
don , en venant à révélation de leurs 
Complices , & de tout ce qu'ils en ont 
pû fçavoir. 

Et quant aux Officiers de Juftice qui 
fe feronr faifis de quelques-uns des cou- 
pables de ce crime ,Nous les récompen- 
serons par des honneurs & autres avan- 
tages proportionnés à l'importance du 
fervice qu'ils nous auront rendu ; lef- 
quelles -récompenfes leur feront accor- 
dées fans préjudice de celles qu'ils au- 
roient méritées , s'ils étoienr du nombre 
des fufdics Dénonciareius. 

Et afin que perfoune ne puitTe met- 
B ij 



petniciofbi Reos pria failli apprehem"a6 de queosDe- 
rwneiauris faô pelToas abjedlas : Adevino a lodos os 
meus Vaffallos que elîe reparo , que fc cofluraa ml&i- 

nio f6 pao tem lu(;ar neftes trimes de Conjiitaeao ton- 
na o Principe Supremo , e de alla ctairae i maj que 
jiella muiio pelocoutrarloo Glendo , e a ratituluidade- 
dos que , fabendo de (imilhajitcî crimes , os nao delacao 
•m tempo opporiuoo, rem anncias as mefmas penas , 
t amefïua infamia , a que hn condemnados us Reoi 
délies pemetiofifumos deliftos i de (brie que nem or 
Pays fao relevadcs enconbrindo os filhos-, nem pelo 
tontrarios os filhos enconbrindo os Pays i porque pre- 
■yalece a obrigaçao anrerior da coorervaçio do (eu Rey, 
e da lua Pairïa, que tambem fao Pays communs, quanrlo 
le iraia decrimes de uni* acrrocidade , e prijiùio ja- 
Hico. 



' ï porque hum tau horrÎTel cafo fil indifpenfaïtl- 
même ntctlTaria roda a màyor facilidade ,que eoubet 
nopoulytl, para apriiao dos Reos : Son fcrvidoFaie» 
commuta ùvlE todas as juiidiccoens dos Magiflradoi def- 



tre à couvert des coupables fi perni- 
cieux , par la faillie appréhenfion de 
palier pour délateurs , Nous voulons 
que tous nos Sujers ibient avertis, que 
cette idée, que le vulgaire a coutume de 
fe former des délateurs en matière d'im- 
pôts , ne peut avoir lieu en fait de 
crimes de Conjuration contre le Sou- 
verain , & de haute trahifon ; d'autant 
qu'au contraire , dans ces fortes de cri- 
mes , !e fiience & la non-révélation de 
ceux qui en ont connorlîance , & qui 
ne les dénoncent pas en tems oportnn, 
les aiïlijerriuent aux mîmes peines , & 
à la même infamie que doivent fubir 
les coupables de ces crimes pernicieux. 
De forte que les pères mêmes n'en 
font pas exempts quand ils ne dénon- 
cent pas leurs enrans , ni les enfans 
quand ils ne dénoncent pas leurs pères ; 
attendu que quand il s'agit de crimes fi 
atroces & fi préjudiciables au Public , 
la confervarion de fon Roi & de fa Pa- 
trie , qui font les Pères communs de 
tous, eft d'une obligation fupérieure & 
iudifpenfable. 

Er parce qu'un fi horrible forfait 
tend abfo Liment nééelTaire que l'on 
prenne les moyens les plus faciles & 
les plus prompts pour ancrer les cou- 



te» Reyaos , fern eï=epçaô àe alguma du rerraf ê» 
l&iDha Coroa , c das dt Donatarios , pot maij ptivilc- 
giidji .[iic (Ljaô ; de [al Ibrie que neftas pofiâô enrrac 
fcm noya otdemos Minilliosda Coroa , e naquellas ot 
Miniflros dos refendes Donaiarios pelo que pertencet i 
taprura dos Reos dclte delklo. 



Os qua« fou fervldo ouifo lïm que pofiko fer appre- 
Jitndidos aie pelas pefloas parriculaics que délies tivé- 
i-cm noticias, e os fine si por ellaa feguindo -, faicndo ai 
capturas cm qualqucrlugar etn que os ençontrarem i coni 
tamoque, depuis de bavercm ûdn prcios , os lcvcm 
logo vm ritia â prefeuça de Miniftro de Vira brauca , 
que l'Kcs ficar mais viiiniio , para os riaafporrar a. eft» 
Cojic cora roda a feguranca. 



O Doutor Pedro GonçalveJ Cordeîro Pcreira do me»; 
CoBietho , Deleiubargador do Paco , Depurado da Mer» 
da CuiiUïeniiae Ordens , e Chancelier da Cafa da Sup- 
plices , que Jiella ferve de Regedor , e a (juera reiiht. 
fumeado Juii di luconadencia r o exécute auua pej«^ 



pables & les emprifonner, Nous oi- 
donnons & Nous plaît , que tous tes Ma- 
giftrars & Juges de nos Etats (oient 
compérens même dans toutes les ter- 
res de notre Couronne , & dans celles 
de nos Donataires , quelque privilé- 
giées qu'elles foient , pout y arrêter les 
coupables de ce ctitne i de telle forte 
qu'ils y ptiillent entrer à cet effet fans 
nouvel ordre des Miniftres de notre 
Couronne, accordant le même pouvoir 
aux Officiels de nofdits Donataires , 
pour la capture feulement defdirs cou- 
pables. 

Voulons & Nous plaît en outre , qu'Us 
foient faifis & arrêtés même par les 
Particuliers qui pourront les décou- 
vrir, & en quelqu'en droit qu'ils puïf- 
fent les rtouvet ; à condition néan- 
moins qu'aufliiôt aptès les avoit faifis 
& attêtes , ils les remettent incontinent 
à l'Olficiet de la Barre Blanche (») la 
plus proche , cjui fe chargera de les 
transférer au plutôt dans cette Capitale 
en toure fiitete. 

Nous chargeons le Docteur Pedro 
Gonçalves Cordeiro Pereira notre 



(j) Cet ce que nous appelions Officiers de 
Marécliauffie. 




:nibro de mit fireceniost rin- 



COU A RVIR1CA DI SUA MAJLSTADI. 



Confeiller Defimbarg^dor do Paco f Dé- 
puté du Bureau de Confcience & des 
Ordres , & Chancelier du Tribunal de la 
Supplique , que Nous avons nommé Juj^e 
de i 'Inconfidence (a) , d'exécuter le pre- 
fent Edit en tour ce qui le concerne , 
après l'avoir fait afficher dans tous les 
lieux publics de cette Ville de Lisbonne 
& dans la Banlieue , te l'avoir adrefic 
dans toutes les autres Cités & Villes de 
ces Royaumes. Ordonnons que foi foit 
ajoutée à routes les Copies qui feront 
fignées de lui , comme au prefent Ori- 
ginal ; le tout nonobstant routes Loix , 
Ordonnances & Coutumes contraires , 
aufquelles à cet effet Nous dérogeons ex- 

Ereuement. Donné à Bélem le 9 Décem- 
re 1758. Signé de Sa Majesté. 

{a) Ceft-à-dire du crime de haute trahi'* 
ton. 



